
 
 
 

PRÉFACE 
 
 
 
 
Après avoir souffert des préjudices physiques et psychiques consécutifs à un attentat, les victimes du 

terrorisme doivent, leur vie durant, affronter un nouveau quotidien, réapprendre à vivre, se réinsérer dans 
la société, dans leur entourage professionnel. 

Mais comment faire, lorsqu'on est blessé physiquement, lorsqu'on est atteint psychiquement, pour 
recouvrer une vie sereine, tant professionnelle que privée ? Les soins sont souvent très longs ; la justice est 
lente, voire absente ; trop souvent aussi, loin de trouver du réconfort auprès de leurs concitoyens, de leurs 
collègues, de leur Etat, les victimes souffrent d'indifférence et de mépris : elles dérangent et nombreuses 
sont les victimes du terrorisme à se sentir frappées d'une double injustice. 

Leur vie entière, les victimes portent le poids de la terreur indiscriminée qu'elles ont subie et, d’où 
qu’elles viennent, leur aspiration première est de retrouver une vie "normale". Notre responsabilité est de 
tout faire pour qu'elles ne soient pas abandonnées. 

Quatorze d’entre elles ont accepté de témoigner, de nous raconter leur histoire. Elles viennent 
d’horizons et de pays différents. Certaines ont créé ou intégré des organisations d’aide aux victimes du 
terrorisme. Beaucoup sont encore confrontées à de grandes difficultés socioprofessionnelles.  

Par ce recueil de témoignages de victimes du monde entier, S.O.S. Attentats, S.O.S. Terrorisme 
souhaite interpeller la communauté internationale. Car aujourd'hui, par-delà leurs engagements, par-delà la 
réponse souvent désordonnée que les Etats tentent d'apporter au terrorisme, il semble qu'ils ne soient pas 
encore prêts à assumer leur pleine responsabilité à l'égard des victimes du terrorisme, à leur accorder toute 
la reconnaissance que requiert leur situation et à prendre intégralement en charge les préjudices qu'elles 
ont subis et qu'elles subissent, bien après l'attentat, dans leur vie quotidienne, privée et professionnelle.  

Nous souhaitons aussi mobiliser la société civile. 
Face à la mondialisation du terrorisme, nous devons répondre par la solidarité internationale. Grâce au 

soutien de tous les citoyens, au renforcement des liens entre les victimes, à la création d'un réseau 
international entre les associations du monde entier les regroupant, nous espérons que les victimes du 
terrorisme seront mieux entendues et mieux respectées. 

Plus qu'un devoir, c'est une obligation. 
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